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Je dédie cet ouvrage, avec toute ma gratitude,
 à Harvey Spencer Lewis, 
Imperator de l’Ordre de la Rose-Croix A.M.O.R.C. [1]






			
				
					[1] Harvey Spencer Lewis fut Imperator de l’A.M.O.R.C. de 1915 à 1939 (N.D.E.).	

				

			

		


		
			

Préface

			De nombreux auteurs ont exalté l’accession à la Conscience cosmique. Dans un style talentueux, ils ont décrit à l’étudiant du mysticisme les récompenses dues au postulant à la préparation cosmique. Ils ont soigneusement dépeint les caractéristiques spécifiques aux deux sphères : l’une, celle de la Conscience cosmique, complète, absolue, où la personnalité est absorbée dans l’ultime, la Connaissance du Tout et la perfection ; l’autre, la sphère temporelle, empirique, limitée et finie, liée au corps et à son existence terrestre. Il est peut-être tout à leur honneur d’avoir, en exprimant leur conception sur la Conscience cosmique et son caractère sublime, élargi le gouffre qui la sépare de la conscience ordinaire du profane, au point que la plupart des lecteurs ne peuvent même pas imaginer les moyens de franchir ce vide. Une telle glorification d’un but à atteindre peut sans doute constituer un stimulant pour le profane, l’incitant à plonger de son monde de réalité dans un royaume inconnu. Mais elle ne fournit aucune technique.

			La technique est nécessaire si l’étudiant ne veut pas s’égarer dans un labyrinthe de termes et de théories abstraites qui, finalement, enlèvent au but toute auréole et tout attrait. L’étudiant qui s’efforce d’atteindre la Conscience cosmique et veut développer sa personnalité sans une préparation adéquate et une technique précise reste suspendu entre un monde de pensée objective dont il s’éloigne et un monde d’idéalisme pour lequel il n’a pas de guide. Non que la méditation et la réflexion soient par elles-mêmes inutiles ou qu’elles représentent une dissipation de la pensée, mais il est nécessaire, quand l’idéal a été conçu mentalement, qu’il trouve sa contrepartie dans la forme et dans l’action. Le véritable mysticisme, tout comme la vraie philosophie, ne peut jamais se réduire à n’être qu’une valeur dans les « affaires de la vie ». Cependant, si un idéal est trop élevé pour pouvoir être appliqué dans la vie, il est sans objet.

			La philosophie et le mysticisme ont pour but, à notre avis, l’illumination et la progression de l’homme en tant qu’homme. S’ils ne font que prendre forme dans la pensée de l’étudiant, leur expression n’est que partielle, car l’homme est à la fois conscience et matière, et l’idée philosophique ou mystique doit se rattacher d’une manière ou d’une autre au progrès de l’homme, que ce soit dans le domaine exotérique ou ésotérique. La technique permettant d’accéder au Cosmique rassemble toutes les expériences réelles traversées pour atteindre ce but. Elle n’est pas le fruit d’un raisonnement, d’une croyance, d’une foi ou d’une théorie personnelles. Elle résulte de la connaissance des voies et moyens appropriés pour parvenir à une fin, au prix du moindre gaspillage d’effort physique ou mental. La technique est une entreprise qui consiste à se frayer un chemin à travers les obstacles du ridicule, de la critique et des fausses illusions. C’est une revue critique de toute une série d’actions et un bilan de celles qui se sont révélées les meilleures.

			Personne, à notre avis, n’était plus qualifié pour transmettre une telle technique à l’étudiant du mysticisme que l’auteur, Raymund Andrea. Pendant des années, il a servi l’Ordre de la Rose-Croix A.M.O.R.C. en qualité de Grand Maître de la juridiction britannique. Il eut pour tâche et responsabilité de guider sur le sentier de la connaissance un grand nombre d’initiés et de les encourager dans leur recherche. La valeur de ses propres expériences dans la préparation à la Conscience cosmique s’est enrichie en maintes occasions des expériences que d’autres lui ont rapportées. Son ouvrage est magistral ; il n’est pas destiné à ceux qui cherchent une voie simple ou rapide. Il substitue une base solide et une méthode sûre aux pratiques accélérées si fréquemment promises au cours de conférences sur des sujets mystiques. Le processus accéléré place l’initié dans un état de lumière où il est incapable d’adapter sa nature psychique assez rapidement pour apprécier sa progression, et il descend le plus souvent de la lumière à l’obscurité, parce qu’il est plus habitué à cette dernière. La technique présentée par l’auteur pose la nécessité, pour l’étudiant, de comprendre chaque étape de sa progression avant de pouvoir aller plus loin. Ainsi, le développement psychique et le développement intellectuel se complètent à chaque instant. Il n’y a aucun conflit, aucune irritation, et l’harmonie qui en résulte est si satisfaisante pour l’étudiant qu’il ne peut concevoir qu’un seul mouvement : en haut et en avant.

			Ordre de la Rose-Croix A.M.O.R.C.
San Jose, Californie, U.S.A.
Juillet 1932

		

		
			

		


		
			

Introduction

			Il existe, et ce, depuis toujours, au sein de l’Ordre de la Rose-Croix A.M.O.R.C., une technique d’une valeur particulière lorsqu’elle est appliquée à la vie de tous les jours ; et il y a, dans chaque domaine de la vie, des hommes qui n’ont besoin de rien d’autre que de cette technique pour rendre leur existence éminemment productive et concluante sur le plan théorique et pratique. Ce sont, potentiellement, des Rosicruciens. Ils possèdent toutes les caractéristiques du pionnier par leurs conceptions mystiques et progressistes. Ce sont des hommes d’action, non des théoriciens ; mais leur sphère d’activité est considérablement réduite, car il leur manque une technique cohérente qui les amènerait à une compréhension profonde de leur constitution, leur permettrait d’établir une prompte réponse entre les structures psychiques et physiques, et de se tourner vers le Cosmique pour en recevoir l’inspiration et le pouvoir actif de la mettre immédiatement et localement en action. Ce sont ces hommes, capables d’un grand travail dans ce cycle, que nous cherchons à contacter, pour qu’ils puissent avoir l’opportunité de participer à une technique qui leur apportera la connaissance consciente et la force, le réveil de facultés latentes, l’acquisition d’une personnalité et d’une conscience de l’âme, réellement rosicruciens.

			Dans La Technique du Maître, je me suis efforcé d’aborder cette question de la technique sous différents aspects corollaires entre eux, et d’apporter une conception globale sur l’emploi de la personnalité du point de vue intérieur et technique, dans sa progression sur le sentier, alors qu’elle se qualifie pour l’initiation au contact cosmique et pour devenir l’élève d’un Maître. J’ai, à ce sujet, un point de vue très clair, à savoir que les Maîtres emploieront tout homme capable d’utiliser efficacement leur technique. Ce principe sous-tend tout ce que j’ai écrit. Quelle que soit sa profession, qu’il soit de haute naissance ou d’origine modeste, d’une race ou d’une autre, ou quelle que soit, pratiquement, toute autre considération, ce sont là des facteurs accessoires. S’il fait ses preuves aux yeux des Maîtres, en tant que technicien valable pour ce qui est des grandes lignes exposées dans ce livre, il peut être assuré d’avoir atteint un point d’évolution où d’importantes révélations l’attendent, en provenance de leur sphère.

			Je ne suis pas dogmatique, en cette matière. Je fais simplement une suggestion. J’exprime une opinion. Si on lui accorde quelque valeur, on peut l’utiliser ; sinon, on peut la rejeter. Mais mon but a été d’effacer cette idée, si répandue parmi les étudiants, qu’il leur est possible d’atteindre un haut niveau d’évolution sur le sentier, essentiellement par la méditation abstraite et en différant l’action au moment où ils seront mandatés par un Maître, mal préparés comme ils le sont pour mener à bien quelque importante campagne. Non la méditation sur le Soi, mais l’utilisation du Soi, tel est en substance mon propos. En mettant l’accent sur l’importance du second point, je n’exclus pas le premier. La technique rosicrucienne reconnaît entièrement la dualité d’aspect du développement. Mais, tandis que la méditation philosophique a toujours été le trait essentiel d’innombrables cultes, le sentier de l’action, au sens le plus divers et le plus pratique, a toujours été nettement rosicrucien.

			Il suffit de jeter un coup d’œil en arrière sur l’histoire de l’Ordre pour comprendre combien cela est profondément vrai. Les découvertes et les actions des Rosicruciens du passé se dressent comme un défi et un exemple pour tous les temps. Il nous appartient d’en garder sans cesse la mémoire et de nous efforcer de mettre en pratique cette technique avec toute l’urgence nécessaire et la complète consécration de tous nos pouvoirs, là où nous nous trouvons. C’est avant tout ce que nous demandent les Maîtres. Lorsque nous aurons prouvé notre efficacité et harmonisé nos vies avec les forces cosmiques, nous en obtiendrons une réponse et un contact par sympathie, et notre sphère de service en sera proportionnellement élargie.

			Les aspects du sujet que j’ai traité dans cet ouvrage sont tous liés à la technique : ses principes fondamentaux, la préparation qui y conduit, les illusions courantes s’y rapportant, son impersonnalité et sa magie, les Maîtres dans la technique, la vocation en relation avec la technique, les adaptations personnelles, le néophyte et la critique et, en conclusion, la question souvent débattue de la probation. J’espère que ce livre sera une source d’inspiration et un compagnon pour tous ceux qui étudient le mysticisme.

			Raymund Andrea

			Bristol, Angleterre
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Principes fondamentaux 
de la technique

			La technique de l’artiste passé maître en son art a toujours été un sujet d’intérêt passionnant pour l’étudiant ambitieux qui apprécie la beauté, l’aisance rare et la facilité merveilleuses caractérisant l’exécution des grandes œuvres d’art. Grâce à son niveau de compréhension de l’art particulier qu’il exerce et à l’habileté pratique qu’il a acquise par un labeur consciencieux, la contemplation du Maître, projetant dans un abandon total la conception idéale, parfaite dans ses moindres détails, embrase son âme dans toute son ampleur et l’incite à avancer vers ce qui semble impossible à atteindre. Alors qu’il observe ou écoute, il se sent transporté ; il se rapproche de ce lieu céleste de la création ; certaines limitations semblent s’évanouir et le but apparaît moins lointain, sous l’influence directrice de l’idéal manifesté devant lui.

			Rien n’est plus nécessaire à l’aspirant que l’idéal manifesté. Les livres ne l’éduqueront jamais autant. Il y a quelque chose d’irrémédiablement pressant et contraignant, dans l’action visible de la pensée du Maître, qui prend par violence les facultés d’une âme sensible, l’éveille, par degrés, à une compréhension plus claire de cette technique unique, et lui permet de saisir intuitivement les principes fondamentaux et les méthodes d’interprétation qui étonnent et dépassent, tout simplement, l’admirateur passif et sans aspiration.

			Or, dans la technique du Maître de l’occultisme, nous avons une condition analogue. Voici un homme qui est la fleur de l’humanité, doté d’une conscience devenue universelle et exprimant à volonté une connaissance multiforme et vaste ; il exerce des pouvoirs et des aptitudes variées et complexes de façon si impressionnante et efficace que seuls quelques-uns sont prêts à reconnaître son existence. Il suffit pourtant que certains croient réellement en son existence et que, parmi eux, un nombre croissant puisse en témoigner grâce à un contact personnel avec lui. Mais cette question s’écarte de mon propos. Je me propose en effet de considérer quelques aspects de la technique, pour autant que celle-ci puisse être discernée par l’étude personnelle du sujet, et ce, à partir de ce qui m’a directement frappé au cours de mes recherches et de mes réflexions, en particulier de ce que j’ai appris en liaison avec mon propre développement et, de façon générale, en traitant de problèmes individuels avec les étudiants de l’occultisme.

			Ces étudiants, consciemment ou inconsciemment, reflètent dans leur progression occulte ce qui paraît être des signes manifestes de certaines phases de la méthode que j’appelle la technique du Maître. En cette époque de développements avancés dans toutes les branches de la recherche intellectuelle et spirituelle, la conscience humaine a développé des capacités exceptionnelles de pénétration et de démonstration, a franchi avec rapidité et audace les frontières, jusqu’ici jalousement gardées, de la connaissance secrète et a fait des découvertes capitales ; je soutiens que tout cela justifie l’opinion selon laquelle, lorsque ces recherches revêtent un caractère occulte et spirituel, ces intelligences supérieures, connues sous le nom de Maîtres de l’occultisme, attachent le plus vif intérêt à la progression de ceux qui poursuivent de telles recherches et dont la maturité d’âme exige une discipline spécialisée et une direction personnelle à leur portée.

			Cette idée n’est pas non plus difficile à accepter si l’on observe le caractère ferme, la ligne de vie et le service particulier d’un grand nombre de belles âmes dans le monde occulte, qui ont suivi fidèlement le sentier au cours de longues années et où l’on peut déceler les signes manifestes d’une divinité prédominante qui les imprègne d’ardeur, d’abnégation et d’une divine préoccupation du bien-être des autres en d’innombrables voies, mais, en particulier, en celles qui touchent à leur évolution supérieure. Lorsqu’elles se rencontrent, de telles âmes se reconnaissent presque instantanément à leur aspect intérieur, car c’est une question de vibration synchrone et d’objectif consacré. Leur travail sur le sentier les a souvent fait s’unir étroitement dans le passé, au moyen de la méditation et pendant des périodes de retraite ; et si elles appartiennent à quelque groupe spécial d’aspirants, sur le plan de l’égo elles ne font qu’un et se trouvent sous la supervision d’un Maître ou de ses initiés.

			En vérité, plus nous avançons dans notre travail occulte et plus il apparaît nécessaire et naturel d’évaluer ceux que nous contactons d’après ce point de vue intérieur. Nous développons une échelle de valeurs entièrement nouvelles et nous nous éloignons du jugement de l’être objectif pour guetter l’intuition sûre du guide divin dont la voix devient d’autant plus claire et insistante que nous la reconnaissons et lui faisons confiance. C’est ainsi que nous apprenons à détecter nos véritables compagnons sur le sentier. Il émane d’eux une réponse incontestable à la vibration cultivée et élevée qui irradie et contrôle nos véhicules d’expression, quand son énergie descend des centres supérieurs de la personnalité intérieure. Cette vibration, si active et puissante dans l’économie physique, émotionnelle et mentale, telle que je la conçois, constitue un développement distinct. Elle révèle qu’un seul aspirant peut-être, sur tout un groupe d’étudiants, est parvenu à ce point d’évolution où il devient, en quelque sorte, un interprète de la technique du Maître. Je pose cette limite d’un seul étudiant peut-être, parmi bien d’autres, tous engagés sans doute dans un travail similaire sur le sentier, parce que je crois que l’interprète de la technique est un individu relativement rare, même parmi les étudiants sérieux.

			Pourtant, l’acquisition de ce contact intérieur avec la méthode d’instruction du Maître et ses nombreuses adaptations à la vie et aux circonstances n’est certainement pas la manifestation d’un favoritisme ou d’un simple appel au pouvoir et au prestige. C’est l’exploitation progressive d’une discipline rigoureuse pour atteindre ce but, au cours de longues luttes interminables dans les existences antérieures. Un tel aspirant témoignera de l’influence particulière de ce développement passé dans toutes les activités de sa vie. Ce peut être pour lui un acquis de plus en plus conscient, de plus en plus contrôlé au cours de ses études dans la vie présente et dans son travail particulier sur le sentier ; mais, même au tout début de son incarnation, les effets immatures des principes et de la pratique de la technique pourront être observés et, des années plus tard, d’importants résultats s’ensuivront, qui démontreront infailliblement qu’il fait partie du groupe ésotérique d’aspirants qui accomplissent un travail spécial sous la direction d’un Maître.

			L’on comprendra que je n’écris pas pour ceux qui demandent la preuve, au sens ordinaire du terme, de ce développement spécial chez l’individu, lequel ne peut être ainsi prouvé. D’ailleurs, il n’est pas souhaitable de prouver le fait de cette manière. La seule preuve qui puisse être fournie repose sur l’influence personnelle et sur le travail de celui qui le possède. Il s’est avéré qu’il est souvent impossible de distinguer le Maître des autres hommes ordinaires, si ce n’est par le rayonnement magnétique subtil émanant de l’intensité de son aura ; et c’est précisément ce rayonnement qui caractérise, mais à un degré bien moindre, l’homme qui est lié magnétiquement au Maître dans le monde de la force occulte. En vérité, il y a suffisamment de signes manifestes de cette condition susceptibles d’être reconnus par ceux qui aspirent eux-mêmes au Divin et le cherchent dans la nature et dans l’homme. On peut remarquer certains de ces signes, puisque ce sont des qualités intrinsèques et stables ayant un caractère tellement immuable qu’il est toujours possible de les percevoir chez les hommes que nous désignons. Nous remarquons leur caractère universel, leur compréhension complète des profondeurs de la nature humaine, leur connaissance intuitive, sinon expérimentale, des abîmes cruciaux de la douleur humaine, alliés à une habile adaptation aux diversités des tempéraments et au pouvoir de faire appel à l’âme des hommes. Ces qualités caractérisent l’homme que l’on appelle, dans la phraséologie technique, un disciple du Maître. Il peut être un disciple conscient ou inconscient. Il peut connaître sa relation avec un Maître particulier qui l’a accepté ou il peut en être inconscient ; la situation fondamentale en demeure inchangée ; et c’est seulement une question de temps et de progression spécifique jusqu’au moment où il deviendra tout aussi conscient de cette relation et de cette acceptation que de celles qui le lient à sa propre famille.

			Les traités occultes ont présenté sous des formes très diverses ce que l’on appelle les qualifications pour devenir disciple, mais leurs caractéristiques et leur expression sont fondamentalement les mêmes et l’on constate qu’elles sont à la base, et même la cause essentielle, du développement en l’homme des qualités précitées. Toutes ces qualifications méritent la plus grande attention et l’étude la plus minutieuse de l’aspirant qui se penche sur la culture de l’âme et qui espère se préparer à la pratique de la technique dans une phase quelconque du travail du Maître dans ce monde. Elles doivent être tissées dans l’étoffe même de la vie émotionnelle et mentale, et devenir une partie aussi réelle du Soi dans son expression que le sont les facultés ordinaires objectives bien connues.

			C’est de ce point que dépend en grande partie tout le problème de la technique. Il est courant de rencontrer des étudiants déconcertés parce que leurs études n’aboutissent pas, en ce sens, à un point critique culminant quelque peu exceptionnel. Ils ont un savoir étendu ; ils lisent énormément ; pourtant, ils n’ont conscience d’aucun développement spécial caractérisant la condition de disciple, ni de facilités particulières pour mettre leur connaissance au service d’un usage précis. C’est là que réside la difficulté. L’âme n’a pas atteint une maturité suffisante pour utiliser et exprimer son contenu, et ce contenu ne possède pas non plus le degré requis de plénitude et de force ; aussi, le Maître ne peut l’accepter et l’utiliser, même par l’intermédiaire d’initiés subordonnés, tant que ne se manifeste pas la maturité nécessaire. La décision, en cette matière, n’est pas arbitraire ; elle repose sur une loi occulte. S’il ne s’agissait que d’une question d’étude, la difficulté serait moindre et l’objectif pourrait être facilement atteint ; mais le Maître coopère avec ses disciples en s’appuyant sur la force intérieure de l’âme. « Le monde de la force est le monde de l’occultisme et le seul que pénètre l’initié le plus grand pour sonder les secrets de l’être. »

			Tout progrès vers la technique doit donc être réalisé en accord avec la méthode, immuable et très ancienne, d’une étude prolongée et consciencieuse du principal sujet de l’occultisme, embrassant autant de branches de pensée que possible, en même temps que s’épanouissent, dans la personnalité diverses attitudes émotionnelles et intellectuelles, constitutives des qualités pour devenir disciple ; et une période variable d’expérimentation dans l’usage des forces spirituelles jaillira de l’introspection, de la méditation et du service. « Apprenez d’abord nos lois et éduquez vos perceptions. »
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